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2 LE CONTEUR VAUDOIS

aueune inquietude. Tel elait noire senliment, lorsque
le compte-rendu qui vient d'elre publie sur l'annee
1862 nous a demontre que celle securile, partagee

peut-etre par beaueoup de personnes, n'etait point complete

et qu'il etait au contraire indispensable de voir
les dons et les secours augmenler ä l'avenir. En eilet,
les dons annuels de M. Haldimand s'elcvaicnt chaque

annee ä une somme superieure ä l'inlerct que l'eta-
blissemenl retirera de son legs.

Chaque annee il comblait le deficit; mais il n'est plus
lä et l'annee 1862 boucle dejä par un excedant de

depenses de plus de 8000 fr.; lc hudget de 1864 laisse

egalement prevoir un deficit de 14,000 fr.
Nous voudrions donc appeler l'altention de nos

concitoyens sur cette interessante inslitution cl quoique
notre petit journal nc compte qu'un nombre reslreint
de lecleurs au dehors de. nolrc canlon, c'est ä ceux-lä
surlout que nous voudrions adresscr ces quelques mots.

L'asile n'est pas une Institution pour le canton de

Vaud seulement; son acte de fondalion porte : « l'origine

etrangere d'un individu ni sa religion, nc pourront

jamais elre une cause d'exclusion de l'asile des

avcugles de Lausanne. »

Les chiffres suivants prouvent que la direclion de

l'etablissement applique largement les vues des fondateurs.

L'asile renferme en premier lieu un höpital. Celui-ci,
dans l'annee 1862, a reQu 208 malades, dont 100 Vaudois,

108 etrangers au canlon ou ä la Suisse, et, sur ces

108 personnes, 54 seulement habitent lc canlon de

Vaud.

Quoiqu'il soit admis que les soins ne sont pas neecs-
sairement donnes sans retribution, 180 ont ete traites

graluitement, et 28 ont paye une finance dont la somme
ne s'est elevee qu'ä 1)61 francs.

Oulre l'höpital, l'asile offre aux malades des consul-
tations entierement gratuites ; l'annee 1862 compte
3500 consultations, et des medicaments ont ete aecor-
des ä des Consultants pauvres pour la somme de 244
francs.

En presence du deficit dont nous avons parle, il serait
ä desircr que chacun voulut bien sc rappeler que l'asile
n'est soulenu par aueun gouvernement el qu'il a besoin
du concours actif et bienvcillanl du public.

Nous nous permettons donc de solliciler, entre
autres, des secours hors du canton : que les personnes qui
connaissent l'asile profilent de temps ä autre des reu-
nions de personnes charitablcs, pour leur parier de

cetle inslitution cosmopolile et chrclienne qui donne ä

tous, mais qui reeoit si peu. Nous pouvons constater ä

ce sujet lc petit nombre de dons qui sont transmis de

l'etranger. Que nos compatriolcs cxpalries vcuillcnt
bien attirer ['attention de leurs amis etrangers sur cet

etablissement qui fait honneur ä nolrc palric, et nous

sommes certains que ces appels auront un heureux
resullat. Sansdoute, les visiteurs nombreux que
l'asile reeoit deposent avec joie leur offrande lorsqu'ils

ont admire ce remarquable etablissement; mais c'est

peu (776 fr. pour 1862), et il y a donc necessite ä

eveiller la sympalbie en faveur de cette oeuvre.
G. B.

De l'influence de la lune.
Croyez-vous, eher lecteur, ä l'influence de la lune

sur la terre, sur nos destinees, sur la pluie et le beau

temps, sur les fleurs, les legumes, etc.? Voilä je
l'avouc, une question bien indiscrele! Vous voudriez
repondre al'firmativement que vous ne l'oseriez, parce
que l'on dit et repete parlout que ces croyances sont
fausses, absurdes, que la science les condamne... et
quand la science a parle, il faut la croire. Mais si l'on
vous disait qu'en laissant de cöte bon nombre d'exage-
rations sur le comple de la lune, il peut y avoir du vrai
dans le röle que l'on fait jouer ä noire salellite, que la
science d'aujourd'hui est moins dedaigneuse ä son

egard, vous recevriez certainement celte nouvelle avec
plaisir. Eh bien permeltez-nous de consacrer quelques
lignes du Conteur a l'examen de quelques-unes des

croyances populaires qui se rapportentä la lune, pour
voir ce qu'elles peuvent avoir de serieux ou d'absurde.

Les diverses influences aecordees ou refusees ä la
lune peuvent se ranger dans les categorics suivanles:

Influence sur la temperalure et les changements de

temps.
Influence sur la vegelalion.
L'influence de la lune sur les changemenls de temps

a elc et est encore aujourd'hui conleslce par des

savants de premier ordre; beaueoup de personnes, au

contraire, aecordent une confiance absolue, sans bornes,

ä rintervention de la pleine lune ou de la lune
nouvelle. Chacun a entendu parier, il y a quelques
mois, des fameuses prediclions de M. Malhieu (dela
Dröme) relatives ä la secheresse et ä Phumidile de

certaines periodes de jours. Dire que ces prediclions
ont ele dementies par les faits serail peut-etre hasarde,
mais dire aussi qu'elles ont recu une eclalante confir-
mation serait plus hasarde encore. II ya loujours lant
de vague, d'indecision dans les propheties relalives au

lemps que l'on est toujours tres-embarrassepour juger
de leur realisalion. On annonce par exemple, un ele

humide; mais qu'cst-ce qu'un ele humide? S'il plcut
abondamment pendant quelques jours, on dira qu'il est

lombe beaueoun d eau et que la prediction s'est reali-
see, lors meme que l'ete aura ele generalement beau;
si le temps esl generalement couverl, qu'il pleuve fre-
quemment, mais sans que la quantite de pluie lombee

soit bien considerable, on aura le souvenir d'un ele

peu agreable, pluvieux, et le prophele du temps aura

encore eu raison; et pourtant enlre ces deux eles il y
aura une difference du tout au tout; ce qui montre

que les pretenducs prediclions sont coneues en termes

assez larges pour qu'il soit presque toujours possible
de prouver qu'elles ont raison... ou qu'elles ont tort.
'

M. Malhieu (de la Dröme) fondait precisement ses
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predictions sur l'influence de la lune et il croyait pouvoir

annoncer Ie temps, une annee ä I'avance, avec
autant d'assurance que les astronomes peuvent en met-

tre ä predire l'apparition d'une eclipse de soleil ou de

lune. II n'est pas impossible que l'on parvienne un jour
ä deduire, de l'observaüon continue de certains phe-

nomenes, des indieations plus ou moins generales sur
la marche des Saisons, mais encore ces indieations ne

pourront-elles jamais s'appliquer avec une complete
exaclitude ä toules les localiles et ne pourront-elles
jamais preceder d'un bien long intcrvalle de temps
l'epoque ä laquelle elles se rapportent,

Les phases de la lune sont surtout consultees pour
en obtenir des renseignements sur le lemps; si la

campagne a besoin de pluie, l'agricülleur recourt ä l'alma-
nach pour y cherclier 1'indication d'une nouvelle lu-
naison; si la pluie, au contraire, met une trop grande
persistanee ä nous visiter, on compte bien qu'elle de-
logera avec la prochaine pleine lune. II y a longtemps
dejä que l'on a constate cetle influence des phases lu-
naires. Virgile disait, il y a dix-huit siecles, ce que
Delille a traduit comme suil:

Le quatriöme jonr (cet angure est certain),
Si son arc est brillant, si son front est serein,
Durant le mois entier que ce beau jour amene,
Le ciel sera sans eau, Paquilon sans haieine,
L'Ocean sans tempöte, et les nochers heureux
Bientöt sur le rivage acquitteront leurs veeux.

Pendant la guerre d'Espagne, Ie marechal, alors

capitaine Bugeaud, lut, dans un manuscrit tombe sous
sa main, qu'il resullait d'ohservations faites simullanc-
ment dans le courant du siecle dernier, et suivies avec
soin pendant une periode de pres de cinquante ans, en

Angleterre et ä Florence, celte loi empirique: Le temps
se comporte 1 I fois sur 12 pendant loule la dure'e d une
lunaison, comme il s'est comporte au cinquieme jour de
la lune (ä partir de la nouvelle lune), si le sixieme

jour le lemps est resle le meme qu au cinquieme; el
9 fois sur 12 comme le quatrieme jour, ii le sixieme
ressemble au quatrieme. Comme on lc voit, cette loi
ressemble beaueoup ä celle donnec par Virgile et Ie

marechal Bugcaud, qui la mit constamment cn pralique
pendant ses longues carricres d'agricultcur et de

militaire, la vit se verifier avec une regularite adinirable.
II serait dil'ficile, apres des affirmations aussi positives,

de pretendre que le prejuge populaire sur
l'influence de la lune ne repose sur rien A'-ago lui-meme,
apres avoir longtemps nie celle influence, a fini par
l'admeltre, sur la foi des observations de plusieurs
savants anglais, cn tele desqucls nous eilerons le celebre
astronome Hörschel, el desquclles il resulte que les

rayons de lalune exercent une action dissolvante sur
les nuages (sur ceux bien enlcndu qui sont places ä

une grande haulcur dans l'almosphere); ce pouvoir
de dissolution se fait sentir vers lc quatrieme et le

cinquieme jour d'une lunaison, et il continue jusqu'apres
la pleine lune ; des fails rapportes il y a deux ans,
ensuite de nouvelles et nombreuses observations, confir-
ment pleinemcnt cette assertion.

Si la scionce a longtemps nie l'infiuence de la lune
sur les changemenls de temps c'est qu'elle ne tenait
compte de l'action Inmineuse et calorifique des rayons
lunaires que par les effets que nous en ressentons ä la
surfacede la lerre; or, il est mainlenant prouve quo
ces rayons se refroidissent considerahlement cn tra-
versant noire atmosphere et qu'ils abandonnent ainsi,
ä une cenaine bauteur, une quantite sensible de
chaleur. Lo fail de dissipation des nuages, qui s'appclait
d'abord un prejuge, n'a donc plus rien de contraire
aux lois de physique, et il demeure constate une fois
de plus que lopinion populaire ne doit pas elre rejetee
sans examen (Arago).

II ne faudrait pourtant pas conclure de ce qui pre-
cede que les changements de lemps nc dependent que
de la position de la lune par rapport ä la terre; bien

d'autres causes sont en jeu qui peuvent contre-ba-
lancer l'aclion de notre satellite. Le voisinage de la

mer, de grands cours d'eau, de hautes montagnes, les

courants d'air qui s'etablissent par suile du rechauffe-
ment inegal des diverses portions de l'almosphere,
sont aulant d'elements qui agissent puissammenl sur
rhumidite ou la sechercsse de l'air et delerminent ce

que nous appelons lc temps.
Acceptons donc les presages que peut nous fournir

la lune comme des renseignements approximatifs, mais

n'exigeons pas d'clle plus qu'elle ne peut nous donner.
Dans un prochain arlicle nous dirons quelques mots

de l'influence de la lune sur la Vegetation.
S. C.

Le manque de place ne nous a pas permis de publier,
dans notre numero de samedi dernier, la lettre suivante

par laquelle nous apprenons avec plaisir que 1'Institution

des commissionnaires, dont nous nous somme?

occupe plusieurs fois, sera bientöt un fait aecompli.

Corresnoiidaiice«
Messieurs,

Le succes toujours croissant qu'oblienl l'institution
des portefaix commissionnaires dans plusieurs villes de

la Suisse, telles que Bäle, Zürich, Berne et Geneve, joint
aux Services incontestables qu'elle rend journcllement
au public de ces villes, m'ont engage ä faire les demarches

necessaires pour parvenir ä dolcr nolrc ville d'une
inslitution pareillc. Quelques dil'ficulles restent ä vain-
erc; neanmoins, je crois devoir annoncer au public
lausannois que les demarches faites dans cc but ont abouti,
et que la municipalile vient de sanclionner lc regiement
el le tarif qui lui ont ele soumis, cn m'accordanlen meme

temps l'autorisation de donner cours ä mon enlreprise.
Encouragc par les felicilations el Ics veeux de reussite

de bon nombre d'honorahles personnes de nolrc
ville, cl guido de plus par le desir d'etre l'auteur d'un

progres rcel pour Lausanne, j'ose esperer que, dans

ces circonstances, le public y clant directement inle-
resse, son appui ne me fera pas defaut.

Des affiches el des publicatioris ullcricures dans les

journaux annonceront d'une maniere positive le com-
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